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NfCROLOGIE. 241 

annees furent assombries par la mort de sa femme, jusqu'a l'attaque qui le 
laissa iniconscient et 1'empoita au bout de quelques jours. Le grand public 
ignorait son nom; peu d'hoiiimes cependant ont rnieux nerite des etudes 
auxquelles ils se sont devoues. 

Paul Pelliot. 
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Albert von LE COQ. 

C'est avec une profonde tristesse que j'ai appris la mort de mon vieil 
ami von LE COQ, survenue ia Berlin le 21 avril 1930. Sa sante donnait des 
inquietudes depuis quelques annees, mais it avait tant de vitalite, de volonte 
aussi, qu'il avait surmonte jusque-la toutes les crises. En 1925, alors qu'il 
avait dui renoncer a paraitre au Musee pendant plusieurs mois, je me rap- 
pelle comment je suis venu l'y trouver un matin. et lui quli, depuis des mois, 
tenait a peine sur ses jambes, etait si heureux de me montrer ses salles et 
leurs collections magnifiques que, malgre mes instances, il resta debout avec 
moi plusieurs heures; 1'enthousiasme que lui inspirait son oeuvre l'avait remis 
sur pied, et pour de bon. 

Albert von Le Coq est ne 'a Berlin le 8 septembre 1860, dans une famille 

cornmerpante de descendance huguenote qui n'avait pas oublie ses origines; 
von Le Coq, bon Allemand, avait le sens et le gofut des choses de France; 
quand it vint a Paris it y a tl'ois ans, un concours de circonstances defavo- 
rables l'empecha seul d'aller du cote de Bondy visiter le coin d'oii la revo- 
cation de le'dit de Nantes avait chasse ses aieux. Avecdepareillestraditions 
familiales, 'on ne s'etonnera pas que, jeune gargon, it ait ete mis au "Gym- 
nase fiangais" de Berlin, oii il eut pour condisciple plus jeune son futur 
collegue et ami F. W. K. Muller. 11 passa de la au Gymnase de Darmstadt, 
qu'un incident lui fit quitter avant la fin des etudes. Entre danslesaffaires, 
il partit en 1881 pour 1'Angleterre, puis pour l'Amenrique, d'oiu il revint en 4887 
.... docteur en medecine de Louisville. Associe de la firme A. von Le Coq 
de Darmstadt, it vendit son affaire en 1900 et alla se fixer a Berlin. C'est 
alors seulement, h 40 ans, qu'il detbuta dans la vie scientifique oui il devait 
si bieu reussir. 

Sitot libre, il entra comrne volontaire a la section africano-oceanienne 
du Museuim fulr Volkerkunde, et commenga en meme temps, au Seminar fuir 
or-ientaliscle Sprachen, l'etude de l'arabe, du turc et du per san. Homme 
d'action, il accompagna en 1901-1902 von Luschan a Zen}irli, et y rassembla 
les materiaux de ses deux volumes de Ktrddische Texte (1903). C'est lui qui 
negocia en 1904 l'achat pour le musee de la riche collection gandharienne 
r6unie par le Dr Leitner. La merne annee, il inaugurait la grande ceoivre qui 
devait l'occuper jusqu'a sa mort. La premiere expedition prussienne de Turfan, 
avec Griunwedel et Huth, faisant suite aux sondages de Donner, puis de 
Klementz (1898), avait montre en 1902 tout ce que la philologie et l'archeologie 
pouvaient attendre d'explorations et de fouilles se'rieuses au Turkestan chinois, 
en particulier dans la region de Turfan. Le Coq fut designe' a la fin de 1904 
pour diriger la seconde expedition. Rejoint par Gruinwedel ende'cembre1905, 
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il resta sous ses ordres dans la troisieme expedition jusqu'en juillet 1906, 
date a laquelle, malade, il dut quitter le Turkestan chinois. Enfin, de mars 
1913 a mars 1914, il dirigea la quatrie.me expedition, dont les dernieres 
caisses franchirent la fiontiere russo-allemande a la vieille de la declaration 
de guerre. 

Ce n'est pas le lieu d'insister sur les trouvailles exceptionnelles faites 
par von Le Coq au cours des deux expeditions qu'il a dirigees et de celle a 
laquelle it a participe. Dans l'un cotmine dans I'autre cas, c'est a lui que ces 
succes sont dus avant tout; il convient seuilement d'associer a son nom celui de 
l'excellent technicien Bartus qui fut adjoint aux quatre missions prussiennes 
et dont l'habilete permit de ramener a Berlin fresques et statues avec un 
minimum de dommage. 

De 1906 'a 1913, puis surtout apres son retour de la quatrieme expedition 
en 1914, von Le Coq s'attela 'a une double t'ache: l'installation des collections 
au Musee et leur publication. L'installation surtout lui causa de grands soucis. 
Des conceptions opposees aux siennes regnaient 'a ce sujet dans certains milieux 
de Berlin, et il tut anene a' eDgager et 'a soutenir des luttes tres vives. 
D'autre part, les difficultes de l'apres guerre ne laissaient gu6re l'espoir de 
trouver les credits necessites par la mise en etat des objets et l'amenagement 
des salles. La perseverance de von Le Coq triompha de tous les obstacles, 
et il eut la satisfaction en 1928 de voir ses delni&res collections presentees 
au public de la mani6re me.me qu'il avait souhaitee. 

Ce succes etait celui de l'liomme d'action; l'activite. du savant ne lui 
ceda en rien. Au point de vue philologique, von Le Coq, encourage par 
F. WV. K. Muller, se consacra surtout 'a la publication de documents turcs 
en ecritur e ouigoure ou manicheenne: le KihuIastuaneft ou forniulair-e de 
confession manicheen en 1910-1911, les Manichaica I-III (1911-1922). 
Mais il avait aussi recueilli des informnations piecieuses sur la langue et les 
habitudes des gens du Turlkestan: de l'a son livre Volkskatndliches atts Ost- 
Turkistan (1916), et une serie d'articles qui ont paru principalement dans le 
Baessler-Archiv, en particulier les Sprichw5rter atnd Lieder' aus der Geyend 
ton Tatrfan (1910) et les Bernerkatngen iiber tfirkische Falknerei (1913). 
L'arche.ologie marcha de front: ce fut d'abord l'imposant et somptueux 
Chotscho (1913), puis, de 1922 'a 1928, les six volumes Die btaddhistische 
Spdtantike in M1itteltasien. Un Bilderatlas zur IKunst atnd Geschlichte JMittel- 
asiens parut en 1925; le recit de voyage des deuxienie et troisieme expedi- 
tions fait le sujet de Atf Hellas Spuren in Ost-Turkistan (4926); a la 
quatrieme expedition est consacre Von Land tand Lentetn in Ostlankistan 
(1928). Le titre mteme d'Auf Hellas Spuren s'inspiire d'une these chere a 
von Le Coq, celle de la dependance foncibre de l'art chinois envers l'art grec. 
Il en etait si convaincu qu'il avait accueilli sans d6faveur les revefies recentes 
qui, en Allemagne et en France, ont voulu nier l'existence de bronzes chinois 
anterieurs aux Han. Pour lui, le prototype du dragon chinois etait a chercher 
dans l'Orient hellenise. Beaucoup d'entre nous, et il le savait, se refusaient 
a le suivre dans cette voie, mais ses remarques menmes soulignent la com- 
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plexite des ploblemes et font touchel du doigt la plecalite de bien des 
opinions traditionnellement admises sans grand examen. Sa delniele aeuvre 
est un mantlel descliptif de ses collections, que le Musee lui avaitdemande; 
il en lemit peu avant sa Inolt le manu>;crit qui doit etre pululie tres pro- 
chainement. 

A;on Le Coq etait venu a la science avec un glaand desinteressement. 
Ce chef d'expedition ne compta longtetups au Museum ful Volkelkunde que 
cotrlme volontaire, puis regut une solde derisoire d'attache. Enfin, lelermals 
1914, au retoul de la quatlieme expedition,ilfutnommeconselvateul adjoint. 
La guelre lui prit son fils unique; l'apres guerle le laissa luine. Ell octoble 
1925, il avait atteint la limite d'age. Biell qu'on l'eut nomme conselvateur 
du depalXtement hindou en 1923, son peu d'anciennete ne ltli valut qu'une 
pension miserable; il avait d'ailleuls a achever l'installation de ses salles, 
et, malgre une sante deja chancelante, il contillua de tlavaillel au tIusee 
avec un salaire mensuel. A la fin de mal s 1930, il m'annonocait comme imminente 
sa retl aite d()finitive. C'est la del niere lettl e que j'aie legue de lui. Ou plutot, 
Je me trompe. Quand von Le Coq sentit appr()cher l'heule de la sepalation 
supleme, il <acheta des enveloppes de (letlil a l'insu de sa femme, et nous, 
ses amis, axons legu les lettles de failae-palt dont l'adresse est ecrite de sa 
propre main '). 

P. Pelliot. 

A. H. FRANCEE. 

A. H. FRANC1VE, qui est mort il y a quelques mois, avait ete pendant de 
longues annees tnissionnaire des Fl el es moraves a Khalatse (Ladakh); la 
guerle l'avait lamene a Berlin, ou on l'avait nolllme profEsseur; c'etait un 
des meilleuls connaisseuls du Tibet et des Tibetains. Outle des articles 
dans l'Indian Antiquary et 1'Epigraphia Indica, ses plincipales publications, 
avant son retour en Allemagne, sont Der Frixhlbrzgs- tGnd Tfintermythtss der 
ICesarsctge (MSFO, XV [1902]); A lower Ladakhi version of the Kesar-saga 
(Bibliotheca 1ndica, 1909); A History of Western Tibet (Londles,1907,in-12); 
des articles dans JRAS sulF trois noms de pays dans les Memoires de Hiuan- 
tsang (1908 et 1910), sur le sceau du Dalai-lama (1910, 1911, 1912), sur Om 
manipadme hum (1915), et sullt()ut sur les documents tibetains lapportes du 
Tullsestan chinois pal Sil A. Stein (1914); a ce dernier travailselzattachent 
les appendices dus a Francke dans Serindia et dans Innermost Asia. 

1) J'ai utilise dans la presente notice un article necrologique que M. E. Waldschmidt 

a redige pour les Berichte aas den Staatlichen SIzcseen et dont il a en l'amabilite de me 

communiquer une epreuve. Je n'ai pas cherche' a donner une bibliographie complete de 

von Le Coq, car je suppose qu'on 1 a trouvera dans la FestschrifG qu'ondevaitlui dedier 

cette annee et qui ne sera plus qu'un hommage posthume. Voir aussi Orient. Literatz6r- 

2eitzcezg, 19.30, 395 398, et l'article de E. Haenisch dans les Leipxiger Nezgsten Nach- 

richten du ler mai 1930, reproduit dans le n° 43 (juillet 1930) des Litterae orienfales 

de Harrassowitz. 
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